
NOUVELLES DU JOUBfêSS yuoi qu'on en ait dit, il y a beaucoup de hauts fonction-
naimsjuifs : je peux citer leurs noms. (Bruit prolongé). I 

M. LE I'IUÏSIUENT. — Vous no pouvez pas reprendre la 
discussion générale. (Très bien au centre.) 

M. D'Hoscn, vivement.— L'autre, jour, dans l'uilcrpel-
laliou de M. Kabicr, ies orateurs eut pu, sur l'ordre du 
jour, reprendre la discussion. (Applaudissements à 
droite.) 

M. LK M n o T . ~ Le Parleiiii ut n'a pas le droit de 
connaître les croyances religieuses de telle ou telle per
sonne. (Applaudissements à gauche.) 

M. n'Ilii.iES. - Vous les connaissez bien quand il s'agit 
•le voter les lois d'accroissement. (ApnlauJisserr.cnts à 
droite.) 

IHscoui** île M. ï îouanet 
M. RotMJMTT. M. la ministre île l'intérieur a dit qu' 

ne pouvait \ avoir do. sanction a i e débat: mais dans I 
réprimer T e ^ n a U u ^ T ' t iïSFSSm'tf k's I % " • £ » ' • &> *• &P T p C U S , 0 n " " T ' o " complices qui là prolè»enL de 1.000 fr. jusqu'à la liquidation de sa pension de re 

C'est le but de l'ordre du jnur que j'ai propose ; ma s ! traite, 
ou ne connait pa* encore les complices. A celle heure 
y a un péril national : les minet " 
plus de 1.200.000 fr. à la France 

\ l'époque des élections législatives et les plus absorbants I Sophie Arnoult, célèbre actrice de l'Opéra, débuta à 
ix agricoles. la foire. Saint-Germain en 1758. 

. . même ordre d'idées.et s'inspirant de inoli fs ar.a- pendant les mois où il n'y avait pas de foires ces 
l u comble t - E n c o r e llobiu «le Cempute . _ logues, un certain nombre de députés. Parmi lesquels a r t i s t e s allaient donner des représentations en nro-

Hie penBiou a n n u e l l e e t u n e méda i l l e dUon-1 MM. lsambert, Cocbery, Jullieu et Alicot, ont déppso une | • £ £ , 
neuf. Paris, 2" mai. — Ce Conseil général de la Seine, qui 

vient de s'offrir comme président un ancien membre 
de la Coni'pune, M. I.ucipia, s'est vu blessé dans sa di
gnité, parce qu'on ne l'a pas consulté avant de révoquer 
Kohi ii de Cempuis. 

Vnjourd'hui le Conseil général a entendu le rapport 
de la commission d'enquête sur cette scandaleuse af-

La commission déclare que les fails reproches à IWIiin 
I -ont presque tous faux oa dénatures. C'est donc à tort 
conclut le rapporteur que la mesure a été prise : la com-

agit do mission propose non seulement de blâmer le Préfet de la 

In membre da. eeMaat ai-lm.l m'a déclaré que Us 
mines d'or avaient déjà raflé plus de douze cents million s 
eu Angleterre. (Prufuo.de sensation. .Mouvements divers;. 

Je Jemaude à la Chambre de voler mon ordre du jour 
et d'oublier en ce moment que j'appartiens au parti .-o-
eialiste, (.\ppl. à l'exli-éine-gaucho). 

S!, le ministre de l'iulérlenr, de sa place. — Le gou-
verueineiil, pour les raisons qu'il a exposées tout » 
l'heure... (Brait prolougé). . 

M. M ll.unir, n'AssoN. — (Ml est le président du Con
seil/ Il est malade? 

M ii- MiM.iio. - J.: demande à la Chambre de voter 
l'ordre du jour pur el simple, (Brnit \iolmt). Mais vous 
mirez un aulre débat... 

lux hum* socialiste : ijuand i quand ? 
M 1.1; MIM,THI:. — nuaii.l vous voudrez ! La question 

des mines d'or pourra revenir devant la chambre; I 
ConvenieiiHMit fer.' « 
des acapareurs. lAgilalion prolniigcui. 

Atloption (le l ' o rd re «In j o u r |>ur e l «impie 
L'ordre du jour pur et (impie, mis aux voix.est adoplé 

par CM roi» conlre MM. fMoavetueali divers.) 

,„.llel appuie la thèse du rapporteur et demande, 
d'or anglaises'ont pris eu outre «ne médaille dliouueur pour Itotnii, eu témoi-
il n'est que tennis d'à- nuage de reconnaissance au fondateur do 1 enseignement 

"Yïf's'iiie de la discussion a été renvoyée à vendredi. 
lin nouveau s c a n d a l e d a n - le>» é l ec t i ons de 

Toulouse . — l u e vonjreauce de M. l ' e l l c t an 
La Petite République de démain, raconte ssus ce titre : 

« Simple note » : 
» H vient de se passer un fut assez extraordinaire: 

notre ami l'elletan étant allé aux archives de la Cham 
bre chercher le dossier des élections de lss'.'à Toulouse, 
ne l'a pas trouvé. Pourquoi ? farce qu'il était à Toulouse. 
Pourquoi v était-il .' . . . . 

» Celte question posée à M. Traneux n .'. pas laisse que 
delelroubler.il " nui par reconnaîtra quo:* avait eu 
besoin du dossier poui rendre une onliiniiuucc de non 
lieu en faveur le M Conslans. 

•• Or, il n'y a jamais eu d'instruction contre M. Cous 
tant. Alors quoi ' mystère, mais le mystère sera 

vis dVs agioteurs et bientôt éclairci. 

proposition d'un caractère identique concernant la dorée \y i n c e -
du mandat des membres des conseils généraux et dos I Les lauriers do ces saltimbanques émurent MM. les 
conseils d'arrondissement — proposition dont la Chain- j comédiens particuliers du roi. Les artistes de la 
bre a voté l'urgence au début de la séance de samedi Comédie-Française accusèrent les forains de leur 
dernier. faire concurrence et obtinrent contre eux un arrêt 

Cette proposition slipulo eu couséquence que les pou- q m i e u r interdisait les dialogues, 
voirs des conseils généraux et des conseils d arrondisse- \ l , „~ forains tournèrent In diffliMilt* ll« fnnii 

sèment qui seront élus eu ItWS le seront pour une pé- les acteurs restaient muets, ils se contentaient de 
riode expirant le tii juin llKii. faire des gestes et de présenter aux spectateurs une 

Ue son côté, M. Autide lloyer propose de substituer, pancarte sur laquelle étaient inscrites en gros ca-
daus cotte modification, à la date du M juin, la date du r actôres les paroles qu'ils devaient prononcer. 
1er dimanche de mai. Le pul>Uc s'amusa d'abord de ce subterfuge ; mais 

Knhu, s occupant à son tour du mandat des conseillers i ;, ,3 ,J_ _ .- , i.,.,,™, inmmtnnH» «i mnnr> 
généraux et d'arrondissement, mais à un aulre point do i î ' " ° ,^1,™, W± ' ^ , ? u ^ " a ° ^ l " ° d ® „ . m 0 " i > ; 
vue, M Marcel llabert vient de rédiger une proposition i tone- G efl ^ora^ P°UJ n f P a 3 interrompre une 
aux termes do laquelle les sénateurs et députés sont i source de recettes fructueuses, que les forains 
membres de droit des conseils généraux du département ! proposèrent un arrangement à l'Académie de musi-
auquel appartient leur arrondissement. j que et à la Comédie-Française. Moyennant une 

La contribution mobilière certaine redevance, ils obtinrent l'autorisation de 
Paris, 27 mai. - M. I'ieury navarin, député du Rhône, J°"w ;!?. s P*™* e t '^ musique qui leur conviendrait, 

a déposé sur le bureau de la Chambre une proposition G e t e t a t de choses dura jusqu en 1891, ou l'Assem-
de loi tendant à supprimer la contribution personnelle | bléé nationale décréta la liberté des théâtres. 

L .es P h é n o n r ô n c M 
Quant aux phénomènes, aux monstres, aux curio-

l'Alouette, dans la salle des fêtes de la Société artis
tique. Deux cents dames environ assistaient à cette 
conférence. 

Mme André-Valdès s'est présentée à ses auditrices 
en costume de soirée. 

La conf érencière-cuislnière.qui s'exprime fort bien, 
„ a tout d'abord déclaré que faire la cuisine ne consiste 

fVnilr et d e ^ \ £ ™ m i h ^ *" ' }<* ° ° ? T ^ o n v n é t C'est pourquoi la ville de Paris a décidé que, désor-

CHBQUÎÛIJ^ LOCALE 

Le Conseil de révision. — Troisième journée . 

L'INTERPELLATION DE M. D'HUGUES 
nie le 

lllriul). 
ni de la discussion 

collègues qui u'i 

de rupture d'engage-
l'.ii février IS'.I.'I.J avais 
n minislre an Miel de 
on, qui te suit mis 
pas .té incorporés. 

do nos 

j e u ; 

M. l . ' l l l i . l - K S . - J 
a une. Biorbaina aéi 

Cris : non ! non ! 
L'ajournement est repoussé. 
M. nllii.iiis. — plusieurs ci 

tuent décennal m'ont élu signal 
ieniaudé à adresser une queslio 
deux instituleui's. MM. Kabre el 
• lans le cas de M. Minnan el n'. 

De tous côtés ou cite des cas analogues: il y 
l pas éU HMinia au service. 

M M t n 
M. Iielpeuch. député ,|. i;i UnnaM e-l dans 
M. HKi.cKieu. - J'ai prulealé ci prouvé que 

été l'objet d'aucune faveur. 
M. B'Ht'iiCES. — Vrtis éi i /. secrétaire de M. Kriaaoa. 
U. ie i.i-Kieu. - Je no l'ai jar.i o- é1.'. 
M. BnMsm. — Sons n'avoni jamais collaboré ensem

ble. 
M irilLi.li>. - Vou< avez été -ecrétairo do M. l'Ioquel, 

vous avez donc qnilté IT niversité... iDruil.i 
M. DKLHCCU. — Mais non '• 
M. La l'iiK-iiniNr. — M. d'Hugues je vous prie de lu 

pas interpeller vos collé mes. i li - bien : très bien). 
II. U'urui KS. — La quo-tun a eut siiuicvée par M. 

l'icrrc Riebard. 
M. h o u iie-iiAiii). — J'ai parle d'une façon générale 

a propos de M. Minnan. 
M. H'IIIIUKS. — M. Iielpeuch a... 
M. Ut PftfcNDKxr. — Je vous prie de changer vitre 

argumentation. 
H. D'HCGL'ES. — La loi a élé violée; il faut poursuivre 

et ceux qui l'ont violén el eeox qui ont toléré celte vi-)-
lutiou. (Appl. à droile.j 

Discour» de • • l»el|ieu<-li 
M. Iiiii.eia en. — J'ai eoslraclé mon eugagemeiil eu 

187'J. as aor>aul da l'Kcole normale. Pendant mou enga
geaient, j'ai eu l'honneur d'être cnef de cabinet de H. le 
ministre de ITu-iriielion |ui!dique, mais ces foiielious ne 
rompent nullement l'eiigu;,'enieiil dicennal. (Très I ion, 
très bien.) 

l)!-.i OIII--I<II' M. ro inea r i -
M. l'uiMiAiif-:. — J'ai fait mie enquête sur les faits dé-

BOOcé» par II. d'Hugues. 
La situation de M. liaron était régulière ; quant i M. 

l'abro, il était professeur de chaul et d'italien : sa situa-
lion était légale, ordre aétédOBBé de le mettre est tête 
d'une classé. 

M. VIVIAM. — M. lielpeuc'n. peu laul Sun engagement, 
a obtenu de» congés p,.uc eulrei en fonction* chez uu 
ministre, tandis que U.Hlrman s'i^i vu ri fuser un congé 
pmr remplir son mandat de dépeti. lApplandisscmeuls 
repété.-). 

M. m: UACHHV n'Assox. — il justice républicaine! 
M. VIVIAM. — Suivant qu'un est da coté du gouverne

ment ou qu'un appartient à l'opposition, la loi change. 
.M. W MINI: nu: ni: i.'l\a; in'crnix I'LIII.IOII:. — Je ne 

complais pas avoir à m'explique.- sur le cas de MM. 
Uelpeuch et Minnan. 

M.CoiTANr. — M. Minnan est aoclallste, voiU poar-
qaoi mus le peneenti /. 

M. I.I: .MixisruK. — La silnalii u de M. Uolpeaell aat an
térieure au règlement d I8M>, qui dit qu'aucune portion 
de reue-'genienl décennal ne penl iHre réalisée par voie 
de congé; il n'est fait exception que p ur cas de ma
ladie. 

M. .MIIHIS.N. — Mais le goaveriK uteal peut modiller ce 
règlement'? 

M. I.I; MIXISTUI-:. — Xou, parce que ce règlement était 
pr-vu par la loi. 

La culture de la HaevaiM est aeaaiuac e. 
b ' o r t l r c du j o u r pur H s imple •ataaafé 

L'ordre du jour pur et simple ayant la priorité,est mis 
au\ voix et adopté par 3M roîx contre lia, 

demande n'interpeilation sur les valeurs minières 
M. i.i:l'ui:.iie:.\r. —J'ai reçu de M. Marcel llabert une 

demande d'interpellation ..ur les agissements des aocietss 
imanciéres an point de vue des valeurs minière*. 

M. M A m KI. HAIIKHT. — J'ai déposé une demande d'in
terpellation pour qu'il lut donne nue sanction aux dis-
emrs prononces samedi et tout à l'heure sur la société 
qu'on nous u dénoncée. 

M. LK l'iu.sniKsr. — Le ministre des Unanea* n'elanl 
pas la. il sera atetné •llérieurement sur la date de la 
discussion du celte interpellation. 

Le projet sur le droit d'association 
.M. Alicot demande que la commission— qui sera Born

âtes demaiu dans les bureaux— chargée d'examiner la 
proposition de M. l'abbé Leiuire sur le droit d'associa-
tiou, soit composée de Si membres. 

1-a Chambre eu décide ainsi. 
Iicinaiiia deux heures, réuuiou dans les linream I 

trois heures, séance publique 

PHYSiGNUiflic Dt LA SÉANCE 
Paris, -'7 ami. — La séance n'a pas élé bonne pour 

les juils : ceux-ci, dans les couloirs, faisaieut triste mine 
i t se montraient plus que sévères pour M. Levgues, qu'il.-
déclareut avoir été au-dessous de loat, et qui a laissé se 
greffer sur la question de l'antisémitisme celle de la 
nuance cosmopolite. 

lue cotifiiHoii s'esl ainsi produite qui a diminué le 
nombre de- votanU en faveur de Tordre du jour pur et 
simple. C'est là précisément ce que nous a dit M. Baquet: 
• Jai été aniM forcé de voter l'ordre du jour de M 
Houanet pour qu'on ne m'accuse pas de protège- les vo
leur? ». 

•.Denis BOBS a déclaré que, selon lui, la anesttoa 
reviendra, n..Ci> pas sous la firme de question juive: 
i 11 v a. bons a i il a u:.-. quelques grosses sociétés li-
nanclere-, qui ont co.iimis des escroqueries ; le gouver
nement ne veut pas p «rsnjvre >' ux qui sont à leur 
télé, attendant qu'il v ail iii prescription. 

« Pour ma pan, j connais Iroil on quatre de ces l.iils: 
je las porterai prochainement à la tribune, et ledéhat 
recommencera. » 

M. Itou u)i-i e t du niéineavis : <• La question reviendra 
sous forme Indirecte, el cela avant peu. » 

M. N quel estime, cela va sans lire, que l'anlisélnillt-
me a été mlrajfeuseiiient battu; r.na n ero:l bien qu'il 
laudr-v un déiial sur la linaueo cnsmopolile. 

On apprend dans les couloirs qu'une interpellation 
prochaine vu se pm luire a ce suj 1: mais d'autre part les 
ufHeicux itllirm.i-eiit qu'au conseil des ministres de de
main on trouveia une note répoudaut par avance à lin 
larpellatoar, qui n'es! antre que M. Marcel Haberi. 

M. llabert «lie d'ailleurs nniquemenl les mines d'or 
et l m • •• :. qui le, exploitent, mais le dénal s'élargira 
cerlainein enl u ; , : : - i sur la banle linance cosmopolib*. 
C'est li. iio:. . i . ' : : t eu ib pu! • ,nii. peiidani, que le gou
vernement trouvera peut-être IV-caeil redoatabli qui 
doN le jeter bas. 

! • -enli.nonl de la Chambre i -t si difOcile àdéaiêtet 
qu'il aura de la peine! diriger convenablement sa lur 
que entre les Uuaucicrs cosmopolites dont il est le pn-
ouiiier et l'opinion qui est évidemment contre cuv.-

Manei da lundi ;'/" asai i99& 
La séance esl ouverte à trois heures uu quarl, sous la 

présidence de M. Cliallcmel Lacour. 
(m procède au scruiiii pour l'élection d'un membre do 

la commission de la Haut--Cour, eîi remplacement de M. 
Merlin. M. Mnuier, sénateur du Itlutne, est désigné. 

plusieurs projet-de loi souldépo* . 
L'ordre du jour appelle la Ire délibération sur la pro

position de M. Iléreip.' r relative à la prostitution et aux 
outrages aux lionnes meeurs. H. Unnuaun défend sou 
projet. 

Le Sénat décide ensuite que la n einriation de la o 
mlarl— des liuaucj-. aura lu u le tj juin. 

La séance est loi e a '• li-.urts. 

M l'ellctan lacoi te de son cité dans le «appel la dou 
bla démarche qu'il a faite aux archives et auprès du 
Carde des sceaux. 

» M.Trarieux, d t-il, ma promis de laire rentrer le 
d issi r de suite: il n'a pas tenu sa promesse et il ne peut 
pas la tenir pour la raison suivante: Les plus graves 
lalsilicationsont en lieu dans l'élection Conslans; notam
ment lors de rins'.ructiou. uu ancien ail joint au maire de 
Toulouse qui avait jirésidé la principale section de vole 
lut appelé chez l< magistral m i n i présenta le procès-
verbal de la section et lui oeuiauda : <• Kst-ce bien la 
votre siguature" est-ce bien i- .a pièce que vous avez 
signée? » 

L'ancien adjoint reconnut bien sa signature, mais non 
pas le procès-verbal an bas duquel elle ligurail et alors, 
regardant la pièce en transparence, il vil qu'on avait 
collé sur le procès-verbal primitif celui qu'il avait sous 
les yeux. . . 

» Le résultat était d'attribuer au ministre uu certain 
nombre de voix du candidat socialiste.On comprend sans 
peine, ajoute M. l'elletan, que, si ce papier entrait aux 
archives de la Chambre, auxquelles il appartient, il se
rait diflieile d'expliquer et l'ordonnance de non-lieu 
rendue pour l'élection Coustans, et les poursuites desti
nées à faire croire que les fraudeurs étaient du dite op-

SIS 
On le voil, M. l'elletan se 1 

di'e longtemps l'exécution doses lueu 
que nous lui laissons l'entière resii 
qu'il rapporte. 

I.f p lan ^rc-néral • • Osanaanaatteiai «le l'.»<»<» 
Paris, 28 mai — On nous communique le plan général 

de l'Exposition do l'JOO que M. l'icarl, commissaire gé
néral, doit soumettre mercredi à l'approbation de la 
commission générale. 

L'exposition couvrira :!'.) hectares: son entrée princi
pale sera au cours la Heine: la façade dliouueur en bor
dure d. s Champs-Klvsées donnera aceés an palais des 
Beaux-Arts et d'Kxposilion rétrospective de ("Art Fran
çais, par l'entrée du cours la Iteine. 

On rencontrerait d'abord les pavillons da l'éducation 
et de l'enseignement; les deux palais des Champs Klvsees 
et le fameux pont sur la Seine seront les seules construc
tions qui devront conserver un caractère définitif. S « 
l'Esplanade une série de palais construits sur les deux 
cdtés seraient affectés aux arts décoratifs, industries 
die. r-es, orfèvrerie, joaillerie, bronzes, etc .. 

Ainsi le palais de l'Industrie el l'Esplanade des Inva
lides formeraient ce qu'un pourrait appeler le domaine 
de l'art. 

Sur la borgedo la Seine, entre le nouveau pont et le 
Champ de-.\lars, des constructions seraient affectées aux 
iialiuiis étrangères, à l'année et à la narine. 

Ce serait nue décoration rappelant le grand canal de 
Venise; le Trocadéro serait affecta aux colonies et pays 
do protectorat ; enlin le Champ de Mars serait réservé à 
la grande industrie et à la pivduclion agricole. 

Ben s suites de palais s'échelonneraient lo long des 
avenues de Snffren et de la Uoardonuayo pour aboutir à 
uu Immense château d'eau avec cascades superposées et 
au palais de l'électricité. 

La galerie des machines serait transformée eu salle 
des f< ! • : la forme en serait niodiliée. l'.nliii, pour des 
motifs divers, il ne serait pas louché à la Tour Eiffel. 

Connue moyen de circulation od aurait un chemin de 
fer électrique à circuits fermes qui parcourerait les deux 
rives en passant par le pont d'b.na au nord, et par lo 
BOUveau pont au sud. Les dépenses sont évaluées à 100 
millions dont 7:t pour les travaux. 

I.a HlierK1 eVSBMMetMtaM 
et la ques t ion «le lu fram:-ma<;onneric 

Paris, il niai. — Nuis avons dit qu'une commission 
de vingt deux membres serait élue demain, pour exami
ner les propositions de MM. I.emire, Coblet et Cunéo 
d'thnanosur la liberté d'association. 

Quelques membres de ht droite, dit le ('.ouvrier du Soie, 
semblent vouloir profiter de celle occasion pour traiter 
de nouveau la question de la fraiic-niaconuerie et donner 
des renseignements plus complets sur' sou organisation 
eu l-'rame. 

I.'«'xpi-ditiou île MailaigaiM-ar 
l-a MOuuiisMiou de q u a t r e VMBSBJNM 

Paris, 27 mai. — lue dépêche oflicielle du général 
Diiciiesiio annonce l'arrivée à Majiinga do l'affrété .Ifaroe: 
ce transport, parti de Marseille avec des troupes de l'iu-
Icnleiie de marine, avait relâché à Alger ou il avait 
embarqué de nouvelles troupes et du matériel. Tout 
allait bien à bord. 

Majiinga, 27 mai. — Les habitants de quatre villages 
sakualaves voisins sont venus aujourd'hui demandera 
arborer lo pavillon français: ils annoncent la soumission 
d'aulr s villages. 

Pans. -27 mai. — Le Cswrafl du Soir dit savoir que 
lorsque nos troupes seront arrivées à la hauteur de Ma-
ventana, au-dessus des établissements do Suberbiéville, 
il est probable que des parlementaires de la Heine se 
rencontreront avec létal-major da général Duchesne et 
demanderont à ouvrir des négociations. 

Les instructions du gouvernement, déjà formelles à cel 
égard, n autoriseraient lo commandant eu chef à accueil
lir des iiverlures qu'après notre entrée à l'ananarive. 

I u rouillai à Madagasca r . — Défaite d e s l l o i a s 
Berlin, 27 mai. - Le Twjeblatt reçoit de M. Wolf, son 

correspondant à Madagascar, une dépêche confirmant la 
rencontre ans a eu le 17 mai à Androntsy t.Vndronto). 

I n bataillon de tirailleurs sakhalavesa enlevé à la 
I n eiiielle la position de l'ennemi. Les Ho vas ont perdu 
60 hommes, les Français uu homme seulement, apparat 
nain aux Iroupes coloniales. 

L 'é ta t de s a u t é du colonel Munteil 
Parts, 27 mai. — L'élai. du colonel Montcil no .s'aniélio-

rant pas, il a décidé d'entrer dès demain aux Frères de 
Saint Jean de Dieu. 

llî i-ilious mun ic ipa l e s m o u v e m e n t é e s 
lire» d e Si l i i ieuiic 

SI Klicnne, 17 mai. — Hier a eu lieu à Terranvire le 
scrutin de ballottage p:>ur les élections municipales com
plémentaire*. Au moment du dépouillement, de vives 
contestations se sont élevées entre républicains et socii-
listes. 

l i s Incidents violents se sont produits : lo président 
du bureau dut prendre le parti de faire sceller les urnes 
el de h s faire portera la Préfecture Des délégués se 
so:il rendus auprès du l'réfotpourtlôtnandcr l'annulation 
de-, opéraltoM électorales. 
IC.\plus.ion à liord d 'un t o rp i l l eu r en Mit niamto 

Six t u é s — l l o u / e lili-ssés 
Nul. .'7 mai. — Une explosion a eu lieu à midi dans la 

baie de D/.eekerufocrdor, à bord d'un torpilleur coiislruit 
dans les chantiers Cjniiania, pour le compte de la Tur
quie. 

Le pont du torpilleur a été complètement enlevé. Le 
vapeur ffuiintuuu mandé do Kiel, a remorquj ce torpil
leur. Sept hommes ont été tues, douze grièvement blessés 
dont six gravement brûlés. 
la- {grand duc Alexis aux l'êtes n a v a l e s de Kiel 

Horlin, 27 irai. — J'après la Guzette île t'Aliemayne du 
Sord. le grand-duc Alexis, commandant en chef de la 
flotte et du département de la marine russe assistera par 
ordre du tsar aux fêles navales de Kiel: il so rendra dans 
celte ville par voie déterre. La Hussie sera représentée 
par quatre navires. 

Un s c a n d a l e d a n s un lii l i i inal a l l e m a n d 
Ile:lin, 27 niai. — Pendant l'audience du tribunal de 

l'osée, un accusé nommé Steller bondit sur les juges, 
les arrosa du contenu des encriers et les frappa avec lo 
ctucilix. Ce ne fui qu'à grand peine qu'on parvint à se 
rendre iiieilredeeo forcené. 

l/iiiHiirreclioii culmine 
I n s a n g l a n t rii 'uigeiiii ' i i l 

New-York, 27 mai. — On a reçu aujourd'hui ici de la 
Havane la nouvelle que lo cadavre de Marti, le chef 
insurgé cubain esl arrivé à Santiago oii il sera exposé en 
public. 

Pendant le transport, les insurges ont à plusieurs re
prises attaqué la troupe qui escortait le corps de MariI 
el qm. répondant au feu des insurgés, en a tué 9 et 
blessé plusieurs autres. Les Espagnols ont ou cinq bles
ses dont un officier sérieusement atteint. 

Les élections des conseils généraux 
Paris, 27 mai. — Ou sait qu'en vertu de la proposition 

Alicot votée par l'ancienne Chambre, la présente législa
ture ne doit prendre lin qu'au commencement dn prin
temps île 1898. Ce déplacement de la période électorale 
avait surtout pour but d'éviter des coïncidences entre 

Les membres du conseil, arrives de Lille par le 
train de S heures 35, ont été reçus à la gare par 
MM. Desobry, adjoint au Maire, etSayet, secrétaire 
de la Mairie. Ces messieurs ont été conduits, en lan
dau, à l'Hôtel-de-Ville 

Les opérations ont commencé à neuf heures. Le 
Conseil était ainsi composé : 

MM. Génie, secrétaire général de la Préfecture, 
président; Avon, général de brigade; Grand,conseil-
ler de préfecture; Charrier, chef de division à la pi'ê-

écoles. Mme André-Valdès ajoute que, si l'on a choisi 
une femme de lettres pour faire des conférences cu
linaires, c'est que l'on a voulu affirmer qu'il n'y a 
point de sot métier. 

Si Mme André-Waldés a mis une robe blanche, 
ce n'est point par coquetterie, c'est pour prouver 
que l'on peut, sans se salir, faire un déjeuner. Et le 
déjeuner succulent que Mme Aiioré-Valdès fait sous 
les yeux de ses auditrices, loin de salir, en effet, 
l a . . blanchit, aux yeux de toutes. En un rien de 

mobilière el à la remplacer par une taxe dite d'habita
tion. 

uleur de la proposition estime que cette taxe rap- . . r T Z / „ r ' fu ? •' r 
..«rail 80 millions en principal, soit l.'i millions de [sites, ils étaient aussi nombreux aux fou-os d autre 

plus que l'impôt acluel. '.fois ; il y avait, comme aujourd'hui, des nains, des 
La réforme reposerait sur les principes suivants : 3up- ! géants, des faiseurs de tours, dos animaux savants, 

pression de la taxe personnelle et transformation de la etc... 
contribution mobilière en taxe d'habitation couservant i iin 1770, à la foire de Saint-Clair, on vit un 
lo caractère d impôt de répartition; fixation par le conseil homme ù deux tètes, dont l'une sur lo ventre, 
municipal sous le contrôle du conseil d arrondissement . i a m p m p a n n é p on monti-i -uix Parisiens riirrmmp-
d'un minimum de loyer affranchi d'impôt et d'un maxi- La mémo année, on montra aux I ai isicns l nomme 
mum au-dessus duquel le coutribuable serait passible i sanglier. Cet homme avait lo corps couvert de longs 
d'un rchanssemenl de taxe calculé proportionnellement ; poils noirs qui tombaient en automne pour rc-
à l'excédent réel sur le dit maximum, modification an- i pousser ensuite. 
nuelle des contingents en raison des gains et des pertes | n y avait également à cette foire des tetes par-
effectifs de matière imposable, i lantes ; c'étaient des figures de grandeur naturelle 

La taxe d'habitation serait établie, sur une base, cer- , n o l l t l c s 1 ( . v r e 3 remuaient et articulaient des phrases. 
S S ^ S C Ï Ï U U t û " l n t a b > ' * » ?*ient P ' - è e s sur un cylindre en verre 
~ . - . . ' , ._--_ - -_ ' afin ou on put en examiner le mécanisme. 
Le jugement dans le procès des maîtres-chanteurs 

de la « Vole ferrée » 

fektu'e" le comté Zuon^nZvU d é p ^ œ « ï e u î « i ̂ ^ * « T ™ %™*"? ' £ , ! % * ^ 8
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général, ma.re d'AnnappesjMuUieiDemailly, conseil-. a gaz, fait une crème au café, des œufs en cocotte. 
Ter d'aii'oudissemeul, de Laniioy; L ^ u l t soVU-inten- un çha eaubnant, sauce Itearnaue unig.got 

Idant militaire à Lille; Marétdiall^ommaiiuant du : . L'habile - cordon bleu » dit que, pour faire de la 
Jbureau de 

major de li 
decin de 2e 

Ueux années plus tard, on exhiba a la foire Saint-

i'arisr 27 mai. - La 8e chambre correctionnelle de la 
Seine vient de rendre son jugement dans le procès en 
chantage intenté au sieur l'erricr, directeur du journal 
la Voie ferrée. 

l'crrier, convaincu de chantage vis-à-vis de la Compa
gnie des chemins de fer du Sud, est condamne à un an 
do prison et o00 francs d'amende. 

Réunion de la commission du travail 
Paris, 27 mai.— La commission permanente du conseil 

supérieur du travail s'est réunie ce malin au ministère 
du commerce, sous la présidence de M. Jules Simon. 

H. lleclor uepasso, directeur de la prévoyance et des 
assurances sociales, adonné lecture d'un projet de loi, à 
l'étude eu Suisse, sur lassuranco obligatoire daus le 
canton de llàlc. 

M. Keufer. qui a émis le vieu que le conseil supé
rieur du travail s'occupe du chômage des ouvriers, a été 
chargé de préparer un projet ferme pouvant servir de 
base à la discussion sur ce sujet. 

Knlin la commission permanente a émis le vœu quo 
l'office du travail lit une enquête sur les organisations 
d'assurance conlre le chômage, tant en France qu'à 
l'étranger, et sur les mesures prises par les municipalités 
pour venir eu aide au chômage, soit sous forme île tra
vaux, soit sous forme do secours, 

L.e Salon des Champs Elysée» 
Paris, il mai. — Voici la liste des récompenses du 

Salon des Champs-Elysées 
l'cinlure. — l'as de Ire médaille. 
9" médailles: .VM. Sorolla y Hasli.'a, Il ivanne, l.c-

conite, Simonnet. Laurent, Hoyé, Chrétien, l'anoux, Sau-
bès, Wallel, Cari Itosa, Claude. 

3" médailles : M. Bonis, Mlle Sonrel, MM. I.tcheverrv, 
fionché, Manoton, i'ronev, Nicole!, Mlle Smith, MM. 
Chayllery, l'revot-Valori, Leydel, Hiva, Lomont, Dierckx, 
Achille l'oulil, Ailler, Marsac: Mines tiubourg, Duhem, 
MM. Luud, l'icknel', Lockhart, Uotch, Crémieux, Lelong; 
Chabas, Maxence, Liol, Pape, Cliarpenlier-ltosio, Cranchi, 
Taylor. 

Sculpture : Ire médaille : M. Ganqnié. 
2es médailles: MM. Loiseau-ltousseau, Dagonet, llarcau, 

Moncel, Itiviéro. 
les médailles: .MM.Legrand, llamar, l'eudariès, lielloc, 

Clicvré, Desvergnes. 
Architecture : Pas de première médaille. 
ies médailles ; MM. l'outrenioli, Tissandier, Varcollior, 

Josso, Umnénil, Doué, en collaboration avec M. Ilé-
raud. 

les médaille*: MM. large, Tronchct, Herger. I eclerc, 
lloutron, en collaboration avec M. Sehodlkopt, l..nault-
Pelterie. 

Les élections municipales de Neullly 
Paris, 27 mai. — Les élections municipales coniplé-

mentaires qui ont en lieu hier, à Neuilly-sur Seine, 
ont eu pour résultat le succès de la liste du comité ré
publicain de concentration, qui se prononçait contre la 
construction d'un lycée: les treize candidats "de ce comité, 
étaient appuyés par la municipalité conservatrice de 
Neuilly. Voici, d'ailleurs, les détails du scrutin : 

Inscrits, 3, 17d. — Suffrages exprimés, :i,:id;l. Majorité 
absolue, 1,877. Ont obtenu : SIM. Carrier, 2,118 voix : 
Bordeaux, 2,111 ; Suart. 2,111 : Cadot, 2,110 ; Cbcsiiay, 
2,107 ; Lecroulant, 2.1110 ; Uouliua, 2,100 , Julion. 2,100 : 
Carnier, 2,100 : Haufre, 2.100 : Gosnefroy, 2,090 ; La-
hrune, 2,090 ; Ilourdel, 1,718. 

Le gouvernement du Soudan 
Pans, 27 mai. — On s'est trop pressé parait il, d'annon

cer que lo minislre des colonies avait décidé de nommer 
au Soudan un gouverneur militaire el que le titulaire 
choisi par M. Oliautemps en remplacement de M. lirudel 
était le colonel Arcbinard. 

Le Jour croit savoir, en effet, que le ministre n'a en
core pris à cel égard aucune décision. Ou sail ce que 
valent ces démentis officieux. 

Le duo d'Orléans 
SGville, 27 niai. •— Le yacht roval portugais .\mclivest 

arrivé. Lo commandant et les officiers sont allés au 
Palais de Santelnio saluer le '.'uc d'Orléaus. Le jachl par
tira mercredi pour Gibraltar, ayant à bord le duc d'Or
léans. 

A propos des fêtes de Kiel 
Berlin, 27 mai. — l'n journal de Berlin donne quel

ques chi lires curieux relativement aux approvisionne
ments que nécessitera la présence à Kiel do 29,000 marins 
à l'occasion de l'inauguration prochaine du canal. Il 
faudra, par jour, l i tonnes do viande fraîche, 1,000 litres 
de lait, 0,000 litres de bière en tonneaux, 10,000 bouteil
les de bière, I,o00 bouteilles de v m et près de 100 bou
teilles do liqueurs variées. 

Echec de la mission Foureau 
Alger, 27 mai. — L'explorateur Foureau adresse an 

Prfif L'uluii une lettre datée de llassi Itou-Serouai, l'i 
mai, annonçant sa rentrée en Algérie, à la suite d'une 
attaque des èclaireurs do sa caravane à El-Bled b par une 
bande do 80 fusils où dominent les Cbambaas dissi
dents. 

Un boinme de la mission a été tué. M. Foureau ne 
disposant que d'une pelite troupe de 27 Chanibaas a du 
rétrograder. Los Touaregs d'Agdjor, qui se rendaient au-
devant de la inissiou Foureau, furent eux-mêmes atta
qués et razziés par la même bande, c'est une fraclionde 
cette bande qui attaqua l'au dernier une colonne mili
taire à llussi-al-Aliouneur. M. foureau se propose de 
recommencer sa tentative do pénétration dès la fin de 
l'été. 

Germain deux chevaux savants : l'un répondant 
nom de Turc, n'était pas aussi fort qu'lnaudi, mais 
connaissait les quatres règles de l'arithmétique. Son 
compagnon, moins érudit, se contentait de danser 
au son du violon et faisait des tours do force ; par 
exemple, il maintenait entre ses dents une échelle 
supportant une personne de » l'aimable société. • 

Plus loin un éléphant dressé ;i l'aire des tours 
attirant les curieux dans un cirque. 

Un joui-, raconte un historien de l'époque, un 
spectateur manifeste en ternies grossiers sa répu
gnance pour l'artiste à la trompe. L'éléphant com
prit-il ces injures ! Il faut le supposer, car il saisit 
son ennemi avec sa trompe et doucement sans lui 
faire de mal, le déposa sur le sol et lui enleva sa 
perruque à la grande joie du public. 

Cet exercice augmenta encore lo succès de l'élé
phant savant et pendant tout un temps, la baraque 
ne désemplit pas de monde. Un équilibriste nommé 
Brun se rit une grande réputation en 1775. Sur la 
pointe d'un clou il plaçait une pipe horizontalement 
et sur celle-ci deux autres pipes obliquement. Il 
maintenait en équilibre sur le bord d'un verre 
une clef sur laquelle reposait une épeo par la 
pointe. 

Nous pourrions multiplier les exemples, mais cela 
nous mènerait trop loin. Citons seulement pour 
terminer, un phénomène curieux, celui de Nicolas 
Fabien, l'homme né sans bras. 

Cet homme privé de bras avait été inaitre d'é
colo dans son village ; mais pour gagner de l'argent, 
il vint à Paris s'exhiber dans les foires. Il se servait 
de ses pieds comme une autre personne de ses 
mains, il mangeuit, buvait, sans l'assistance d'au-
trui ; il écrivait, dessinait, cousait et il avait une 
telle vigueur daus ses membres inférieurs qu'il 
lançait un bâton à quarante mètres de distance. 

Louimc on lo voit par ces quelques notes, les 
foires d'autrefois étaient peut-être moins riches, 
moins luxueuses que celles d'aujourd'hui, mais elles 
ne leur cédaient en rien quant aux curiosités qu'on 
y rencontrait. 

LES FORAINS 
tPOQUES ANCIENNES ET MODtRM.'SMES 

L'un coufière français : 
Depuis une vingtaine d'années, les forains ont 

fait d'incessants progrès,. 
Ils ont renoncé aux tréteaux grossiers, éclairés 

par des lampions fumeux, ainsi qu'aux naïfs bon' 
ments qui amusaient tant nos pères ; l'aillasse et 
Bobèche se sont transformés en de graves person
nages habillés à la dernière modo ; les anciennes 
baraques ont fait place à do coquettes constructions, 
ornées de dorures, d'allégories ot ayant pour éclai
rage non mémo le gaz, mais l'électricité. 

i.i s saltimbanques sont devenus aujourd'hui des 
directeurs de cirques et de ménageries, de théâtres, 
d'arènes. Ils donnent des féeries, des drames à 
grand spectacle. On peut entendre dans ces théâtres 
forains des imitateurs de Paulus ou d'Yvette Cuiibert 
et y applaudir des émules de la Lnïe Fuller. 

L e s F o i r e s d e j a d i s 

Malgré leur luxe et leurs • grandes attractions <•, 
les foires d'aujourd'hui sont-elles plus curieuses que 
celles de jadis l Ce n'est pas certain, car il y a plus 
d'un siècle on y voyait des curiosités qu'envieraient 
certainement les impressarios modernes. 

Les théàlres forains do Paris étaient plus courus 
et faisaient concurrence aux théâtres royaux. 

Au commencement du dix-huitième siècle, les 
entrepreneurs forains tirent d'abord jouer des ma
rionnettes, puis, voyant le goùl du public pour les 
représentations théâtrales, ils donnèrent de petites 
pièces dans lesquelles figuraient des artistes ama
teurs. 

Ces derniers assuxémeut devaient avoir la voca
tion, car ils n'avaient comme rétribution que vinjtl 
sous par joui' et la soupe ; ils ne jouaient que quatre 
mois par an — aussi ces artistes, hommes et 
femmes, exerçaient-ils un métier différent pendaht 
le reste de l'année. 

Le succès grandissant sans cesse, les forains 
améliorèrent leurs installations : Us augmentèrent 
le nombre do leurs places el donnèrent des appoin
tements raisonnables à leur personnel, ce qui 
panait aux acteurs-amateurs de travailler, d'ac
quérir du talent et de devenir de véritables artistes. 

SALON DESCHAMPS-ÉLYSÉES 
M. CHAULES MoNoiNOT — qui est bien connu des 

amateurs du Nord (un de nos grands industriels pos
sède une de ses plus savoureuses natures mortes; -
expose cette année deux toiles remarquables : 
•• Pèches y et « Monsieur le Marquis ». Personne no 
peint les fruits comme Monginol. Quanta son « mar
quis -, c'est un petit gorçou, fort bien campé ma foi! 
â la ligure intelligente et lino, qui porte crânement 
un élégant costume Louis XV. On dirait qu'il va 
murmurer, du bout des lèvres, les vers du Fut : 

Parbleu ! Je ne vois pas, lorsque je m'examine 
nu prendre aucun sujet d'avoirl'àme chagrine... 

Lcs dentelles, le velours de l'habit, les galons du 
tricorne ont été traités par l'artiste avec un art mer
veilleux. La poche légèrement gonflée du gilet de 
satin bleu pâle doit receler une de ces grosses et 
superbes montres d'or, — cet or jaune des anciens 
louis de France, — aux chiffres émaillés gros bleu, 
chefs-d'œuvre des joailliers-artistes d'autrefois 

Les pages de MOXSIF.IR, frère du Roi, ne devaient 
pas avoir meilleure grâce que le charmant petit gar
çon à l'alluro mutine, qui a servi de modèle à M. 
Monginol. 

Puisque jo parle de l'éminent artiste, il n'est que 
juste de signaler la très jolie ligure que sa tille, .Mlle 
CHARLOTTE MoN«UNOT,a envoyée au salon de sculp
ture. Î a jeune artiste, qui semble singulièrement 
bien douée, pétrit la glaise avec une décision virile 
qui n'exclut ni le charme ni la grâce. 

Arrivons aux portraits : celui du « prince de 
<;<dles .1 pai'M. liDoi'ARii DÉTAILLE est une toile de 
premier ordre, encore que la couleur soit peut-être 
un peu crue ; celui de M. • François Coppée » par 
M. LOUIS-EDOUARD FOURNIER n'est* pas heureux. Il 
faut dire quo le modèle, avec son teint jaune, sa 
bouche sans lèvres et son nez mince, ne devait pus 
beaucoup inspirer l'artiste. 

Très vivant, le « Roehefort « de M. BEI.I.EROCIIE. 
Voilà un type qu'il doit être amusant d'étudier et de 
saisir ! , . . 

M. Félix Faurc n'a pas dû être enchanté dé son 
portrait ni, par conséquent, de son peintre: IL DON
NÂT. C'est endimanché, c'est criard et empesé ; trop 
blanc, ce gilet blanc ; el trop rouge, ce cordon rouge! 

Le •< portrait do femme en deuil » qu'exfiose M. 
IIKNNEU est un morceau d'une beauté sévère et 
harmonieuse. Celte tète esl d'un sentiment puis
sant. 

Lcs paysages sont nombreux. — d'aucuns disent : 
trop nombreux. J'ai particulièrement remarqué les 
« feux du soir « do M. ADRIEN DEMONT, le « temps 
orageux sur la Loire » de M. LEI.IEI'VRE, le « noc
turne - de M. CESIIRON, le « port de !a Rochelle i> de 
M. PF.TITJEAN, les « paysages du soir et d'automne » 
de M. LEENHARDT, ceux de » plein midi et du matin » 
de M. GAGI.IARDJNI, les - marines » de M. BRA.NO-
AVYN. 

M. SiiEERwooD I I INTER a'rcndu avec beaucoup de 
grâce naïve un saisissant petit drame : le long de la 
mer grise, le convoi d'un enfant de pécheur : 
l'étroite bière portée sous le bras d'un vieux matelot 
et suivi par des enfants de tout âge. Bien touchante 
aussi, celte promenade de religieuses blanches sous 
des pins déjà dépouillés par l'âpre bise de l'automne. 
Il y a là un sentiment triste et doux que l'artiste — 
Mm° MARIE DUHEM — a rendu avec beaucoup de 
vérité. 

Notons encore les paysages de M. HARMONIES, si 
lins de lumière, ceux do M. Qiosr , si frais; enfin ce
lui de M. LUCIEN SIMONNET, OÙ l'orateur a rendu 
avec tant de bonheur le soir tombant au loin sur la 
rivière et sur les collines, la plaine remplie des foins 
abandonnés et les grands arbres mystérieusement 
voilés d'ombre. 

Une mention spéciale à la « Maréchalerie » de M. 
DEI.AHAYK, au « Raccommodeur de faïence •> de M. 
JUNÈS et aux • Anômojes >• de Mlle ALICE MAIN. La 
jeune aquarelliste a traité ces fleurs avec beaucoup 
d'adresse et de grâee. 

A bientôt la fin des Salons. DES ROISLEUS. 

MM.Carrette.maire de Roubaix,et Trannoy, adjoint 
au maire ; Pluquet, maire de Croix; Delourme,maire 
do Wasquehal ; Poilvez, lieutenant de gendarmerie ; 
O. Sayet, secrétaire en chef de la Mairie ; Wiart, 
sous-officier au recrutement do Lille ; et Sévère De
sobry, Descamps et Damez, employés cl secrétaires 
de Roubaix, Croix et Wasquehal. 

406 jeunes gens, dont 347 conscrits de la classe de 
48U4, fi ajournés delà classo iS'Jt et 37 de la classe 
de 18>.)3. 

La Revue. — Une grande animation n'a_ cessé de 
régner sur la Orand'Place pendant la durée des opé
rations, qui ont pris lin à 11 heures. 

M. Génie a remis à MM. Bruno et Julion Mathieu, 
âgés de 78 ans, une médaille en argent en récom
pense do leurs 42 années de service chez M. Hau-
uart frères de Wasquehal. Dès dix heures et demie, 
les hommes de la classe 187 4 faisant part 10 de la 
réserve de l'armée territoriale sont rangés sur la 
Orand'Place, ou ils doivent répondre à l'appel do 
leur nom. 

A 11 heures 3, M. lo général Avon descend le 
perron de l'Ilotèl-dc-Villc, et passe on revue les 
hommes de la classe 1874. 

Pendant ce temps, MM. Génie, Grand, Maréchal et 
Darré montent en voiture et se font conduire au 
parc Barbieux, où, après une courte promenade, ils 
se rendent à la gare, en attendant l'arrivée do M. 
Vel-Durand, préfet du Nord, 

Réception de M. le gèiicral Aroii, au Cercle 
militaire. — L a revue terminée, vers 11 heures et 
demie, M. .'o commandant L>espatures, président du 
Cercle des olliciers de Roubaix, se rend au devant de 
M. le général Avon, qui a tenu à visiter le Cercle 
militaire, rue de la Gare. Le drapeau tricolore avait 
été arboré à la fenêtre du Cercle. 

La salle était richement aécorèe. 
M.le commandant Despaturcs s'est exprimé en ces 

termes : 
« Mon général, j'ai l'bonueur de vous présenter une 

partie dos oflieicrs du Cercle, les autres étant retenus 
par leurs occupations. 

» Je suis heureux d'être leur interprète pour vous 
exprimer les sentiments patriotiques et l'esprit militaire 
dont ils sout animés : eu leur nom, je vous remercie, 
mou général, de la bienveillante sollicitude que v ms 
nous témoignez 

» Voire présence dans notre réunion est une preuve 
île plus de l'Intérêt que voua portez au\ ollieiers de la 
réserve el de l'anncu territoriale. » 

M. le général Avon remercie M. le président des 
paroles qu'il vient de lui adresser, et dit qu'à son ar
rivée à Lille, il a appris, avec plaisir, qu'il existait 0 
Roubaix un cercle d'oftieiers de réserve, pour conti
nuer cette école du patriotisme et du dévouement 
que l'on apprend au régùuent. 

Ainsi, continue le général, vous continuez à vous 
préparer à remplir les fonctions qui vous incombe
ront plus tard. 

-I! n'y a pas deux armces,commc on a bien voulu 
le dire, mais bien mie seule, car les corps formés de 
territoriaux et de réservistes, dans lesquels vous 
êtes confondus, ne forment qu'une seule armée.-

M. le général Avon termine en déclarant que le 
Cercle militairo de Roubaix peut compter sur toutes 
les autorités militaires. « Continuez, dit-il, à vous 
.nstruire tous les jours. Je suis heureux, Messieurs, 
de vous trouver en si grand nombre, pour vous féli
citer, et je vous prie de recevoir mes remerciements 
pour la gracieuso invitation que vous jn'avez adres
sée.-

M. lo général Avon s'entretient ensuite, avec MM. 
les commandants Fchement et Despaturcs, de la bi-
1 liolhèque, des conférences et de divers faits se rap
portant au bon fonctionnement du Cercle. 

L'n vin d'honneur a été ollcrl au général. A midi, 
la réception était terminée. 

Arrivé» de M. le l'rcfel du A'o/tf. — Ainsi que 
nous le disons plus haut, MM. Génie et Grand atten
daient, à la gare, l'arrivée do M. lo Préfet du Nord. 
M. Léon Allait, ancien maire, s'était également ren
du à la rencontre de M. Vel-Durand. 

A midi 8 le train-tramway stoppe, et M. le Préfet, 
qui en desccnl, prend place dans la voilure de M. 
Léon AUart, chez qui il so Ma t , pour assister à uu 
diner en son honneur. 

M. le générai Avon, lors d'une visite tpie M. le 
commandant Despaturcs lui a faite dernièi-cment à 
Lille, avait exprimé en outre le désir de se rendre 
au Cercle des officiers, celui de visiter quelques éta
blissements industriels. 

l i . le commandant Despaturcs a conduit M. le 
général a la filature do soie de M. Charles Jiinker, 
puis au peignage de MM. Alfred Motte el Cie, rue 
d'Avelghcm. 

M. le général s'est montré très satisfait de cette 
visite et a manifesté lo désir de visiter, plus tard, 
d'autres établissements industriels. 

Le départ. — l ' n peu avant quatre heures, M. le 
Préfet, MM. Génie et Grand, accompagnés de M. 
Léon AUart, arrivaient à la gare, suivi de M. le gé
néral Avon et do M. le commandant Despaturcs. 

Ces Messieurs sont repartis pour Lille par le train 
de 3 heures 58. 

pai exemple, le cale est bien meilleur quand on s'en 
sert aussitôt après qu'on l'a grillé. Elle conseille 
d'abandonner les cuillers dans les cuisines, et de se 
servir de spatules ; elle déclare aussi que, pour cui
siner, il vaut mieux se servir de saindoux que de 
beurre, car le liourre, une fois fondu, n'est autre 
chose que du saindoux. C'est une économie. 

Pendant qu'elle parle ainsi, Mme André-Valdès 
cuisine. Bientôt la vaste salle des fêtes de la Société 
Artistique répand une odeur des plus agréables, et 
un déjeuner qui pourrait être servi sur une table 
princière est p r ê t . . . Mme Andrè-Vaidés tait passer 
la crème au café qu'elle vient de faire devant ses 
charmantes auditrices, qui la dégustent avec une 
visible satisfaction. 

11 n'est pas moins de six heures quand la confé
rence prend lin. Aujourd'hui, mardi, une deuxième 
conférence sera faite au local de la Société artistique. 
La troisième conférence aura lieu, mercredi, à l'Hip
podrome. 

L a mise en é ta t de viabi l i té de la place Fa i -
dherbe. — Par arrêté préfectoral, la place Faidher-
be, située aux carrefours des lioulevards de Beau-
epairc et de Belfort, et de la n ie Monge, est clas

sée dans le réseau des voies publiques municipales 
de la ville de Roubaix. Le plan des alignements sera 
déposé, pendant un mois, au secrétariat de la Mairie, 
atin que les intéressés puissent en prendre connais
sance. 

L élargissement de l a r u e de l 'Hospice. — L'n 
avis de la Mairie informe les habitants que confor
mément à un arrêté de M. le Préfet du Département 
du Nord, en date du 15 mai 1S'J5, une enquête est 
ouverte sur le projet d'élargissement et de fixation 
des alignements de la partie de la rue de l'Hospice 
comprise entre les rues Nain et de la Gare. 

Le proiet ci-dessus visé avec les pièces à l'appui 
sera déposé à la mairie pendant quinze jours, du 
28 mai courant iusqu'au i l juin prochain inclusive
ment, pour o-ue les habitants puissent en prendre 
connaissance tous les jours, de I heures â midi et 
de 2 à 5 heures du soir. 

A l'expiration de ce délai, un commissaire enquê
teur, désigné à cet effet par M. le Préfet, recevra â 
la mairie pendant trois jours, savoir les 12, 13 et 
14 juin de 3 à 4heures du soir, les observations qui 
pourraient être faites sur le dit projet. 

Le classement des chevaux . — La commission 
de classement des chevaux susceptibles d'être requis 
pour le service militaire siégera à Roubaix, boule
vard Gambetta, en face de l'Hippodrome, à partir 
d'aujourd'hui mardi 28 mai, à deux heures du 
soir. 

Lcs opérations continueront les jours suivants, 
excepté les dimanches et fêtes, jusqu'au 6 juin, de 7 
j y heures 1[2 le matin et de 2 à 4 h. I [i précises, 
l'après-midi. 

Un incendie, r ue du Vieil-Abreuvoir. — I "n 
incendie s'est déclaré, mardi, à une heure et demie 
du matin, 32, rue du Vieil-Abreuvoir, vis-à-vis de 
l'HOtel des Postes, dans une maison louée par M. 
Vanpaemel-Hespeels, marchand de légumes, habitant 
au numéro 41 de cette rue. 

La maison où le feu a pris était autrefois le labo
ratoire de la pharmacie Richert, et servait depuis 
quelque temps de migasin à M. Vanpaemel-lies-
peels. 

Les premières flammes ont été aperçues par Mme 
Riotte, femme de M. le Receveur des Postes, qui a 
donné l'alarme. 

Le tocsin s'est aussitôt fait entendre, et peu après 
les Domptera, sous la conduite de leur dévoué com
mandant. M. Hubert, arrivaient sur les lieux du si
nistre avec le matériel d'incendie. 

Mais les fiompes n'ont pas eu à foutionner : un 
tuyau adapté a une bouche d'incendie a suffi pour 
arrêter les progrès de l'incendie, qui déjà s était 
communiqué à la maison voisine, occupée par M. E. 
Béague, épicier, et dont la toiture a été détruite. 

Disons tout de suite que M. Béague, réveillé par 
les crépitements, a eu tout juste ie tennis de se sau
ver avec sa famille, qui a été recueillie par un voi
sin, l i . Vaudrorae-Guethals. 

( >n ne sait à quelle cause attribuer l'incendie. Les 
dég.ils sont évalués à plusieurs milliers de francs. 

La propriété détruite, qui appartient à Mme veuve 
Grimouprcz, était frappée d'alignement. 

les lieux du sinistre, on a remarqué la pré
sence île M. le chanoine Bertcaux, doyen de Saint-
Martin. 

MM. Broigne, Villon et Squivce, commissaires de 
police, MM. Poilvez. lieutenant de gendarmerie, et 
Guyon, îuaréclial-dcs-logis-chef, étaient accourus au 
premier signal. 

,V 2 heures 1 [2 tout daugor «Uit conjuré, et il no 
restait plus aux pompiers qu'à noyer les décom
bres. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix 
28 mai.— Hauteur barométrique : 768 Température 
A 7 heures du matin 12 degrés au-dessus do zéro. 
A l — du soir 1S — au-dessus de zéro. 
A 4 — — 20 — au-dessus de zéro-

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
depuis 3 f ranc» le cen t . 

iMpnisiians At»«n HIBOUX. — AVIS GRATUIT dansle 
Journal de Roubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

HUILE DD CONGO W ^ S S S â " huilcs 

Le droi t d'accroissement. — Lettres de protêt-
taliuns. — Le clergé du décanat de W'attrelos, dans 
lequel sont comprises '.es paroisses de cette commune 
etcelles do Sainte-Elisabeth, du T. S. Rédempteur, 
du Sacré Coeur, à Roubaix, nous communique les 
deux lettres suivantes : 

« A Son Km. Ir wriliiiul Lumjcuieuj:. 
» Liniueuce, 

» Les prêtres du décaunt de Wattrolos, réuuis poui la 
première conférence, pricut humblement votre Lminence 
d'agréer l'expression de leur profond respect et de leur 
sincère admiration pour la lettre qu'Klle a envoyée à 
Mor l'évêquc (le bordeaux. 

» Puisse cet acte d'évéïiiie attirer sur votre auguste 
personne, avec la reconnaissance des ealholiques,lcs plus 
abondantes bénédictions du viiel. 

• Mat. Lejcune, doyen ; ïilmant, vice-doyen : Caude, 
Catleliu, curés : Testelin, aumônier des Petites-
Sieurs : liar, Debondi, Coussemacker, Vaillant, 
lloslelarl. Liais, Vandierdonck, Laporle, Dn-
bruille, Leinaire, Debant, Vraminont, vicaire;.» 

» .1 itijr de Stkz 
» Monseigneur, 

» Les préires dii décanat de Wattreloa rouit rciout vive
ment Votre lirandi'ur de la fermeté avec laquelle Klle a 
revendiqué les droits de l'Lglise. 

«Avec vous, Monseigneur, nous disons : • Auathème I 
au prévaricateur de la Justice el Ml cciileinpleur de ses 
devoirs ». 

» Daignez agréer, Monseigneur, l'expression do uotre 
profond respect. «(Les mêmes signatures.)» 

L a conférence de M. J a c q u i e r . — C'est aujour -
d'hui qu'aura lieu, sous la présidence de M.Jacquier, 
l'éminent avocat de Lyon, la conférence sur Jeanne 
d'Arc, organisée par l'Union catholique de Roubaix. 

Cette réunion, qui se fera Grande-Rue 84,est abso-
ment privée, et les cartes d'entrée seront rigoureuse
ment exigées au contrôle. 

Les g rèves . — Quinze ouvriers tisserands de 
établissement de M. Deldalle, rue de Lorraine, ont 

retiré leur livret, lundi matin. 
Les quarante deux tisserands grévistes ont eu une 

entrevue avec M. Deldalle, mais, aucune enteute 
n'ayant pu avoir iieu, ils se sont retirés eu déclarant 
qu'ils continueraient la grève. 

— A la reprise du travail, lundi matin, soixante-
douze bobineuses, occupées chez M. Wibaux-Florin, 
fabricant, rue de la Fosse-aux-Chênes, se sout mises 
eu grèvo, à propos de nouvelles dispositions prises 
concernant le poids des matières premières. 

Le por t du Via t ique . — Luc sesonde coulravcu-
liou vient d'être rédigée à la charge do M. l'abbé C. 
Deboudt, vicaire â Ste-Elisabeth, pour port ostensible 
du Viatique. 

Réunion du Conseil municipal . - Le Conseil 
municipal 3e réunira, vendredi, 31 mai, à huit heu
res du aoir. pour délibérer sur les questions sui
vantes : 

(Suite de l'ordre du jour de la séance du 81 mai 1893). 
— i . Distribution d'eau potable ; ".acquisition don maté
riel élévatoire mobile pour essais de conduites. — t. 
Fabriques des paroisses Saint-Martin, Nolre-Danie, sainte-
Klisabetb, Saint-Sépulcre, Saint-Joseph et du Sacré Cieur; 
comptes et budgets. — 8. voirie municlpare; rue de 
Dawpierre; classement et mise en étal de viabilité. 

Les conférence» cul inaires . — La première con
férence de Mme André-Valdès, femme de lettres, sur 
la cuisine, a eu lieu, lundi, à trois heures, rue de 

Un sauve tage . — l'n groupe de petits garçons 
jouaient dimanche après-midi, vers 6 heures, le long 
du canal, quai de W'attrelos, quand par suite d'un 
faux mouvement le jeune Cyrille Franchomme, âgé 
de 10 ans, tomba à l'eau. 

Deux courageux citoyens, MM. Pierre W'emberg, 
29 ans, rue Samle-Elisabeth. et Henri Dechomy, 21 
ans, rue des Longues-Haies, se jetèrent résolument à 
l'eau et parvinrent, après bien des efforts, à retirer 
l'enfant qu'ils déposèrent sur la berge, où, après 
avoir reçu des soins énergiques, il reprit ses sens. 

Les parents du jeune FranchouiW]», qui habitent 
5! ruedoCondé, ont eux-mêmes ramené leur enfant 
à leur domicile. 

E n v e n t e à la librairie du Journal de Rouoaûr: 
Le livre de cuisine pratique et simple. Prix 3 fr. Ma 
Cure d'Etui. Vivez ainsi, de l'abbé Kneipp, prix 3 fr. 
50. Conférences populaires par l'abbé Kneipp, prix 
t 20. Les plans monumentaux de Roubaix et de 
Tourcoing, prix 1 fr. Les petits plans de poche 
d'après les derniers documents prix 0,40. 

Un accident de tramway. — Le tramway a vapeur 
venant de Lille a tamponné, lundi, à 7 heures 45 matin, 
la voiture de M. Achille Delreux, jardinier, rue do Bar
bieux. La voiture a élé complèlemeut brisée. L'àue qui y 
était attelé a reçu des coutusions. ij'tant ja M. Delreux, 
il eu a élé quitte pour la peur. 

Menus fait*. — Daus U nuit de dimanche à lundi. des 
individu* restés iurounub ont brise plusieurs carreaux de vi
tres et un iianueau de la pui te chei Urne Dumez, cabarctiere 
rue de Tourcoing. ^^^^^_^ 

Croix. — C'est à 40.000 francs que s'élèvent les dégâts 
causés aux marchandises par l'incendie qui a détruit, 
dimanche, le tissage de M. Edmond Véret, fabricant de 
serviettes, a Croix. 

WasqaeluU. — .vYilmlIt' coloniale. — Nous apprenons 
avec plaisir que M. Alexandre Damez, secrétaire de la 
mairie de Wasquehal, et sergent-major au 3e régiment 
de tirailleurs algérien, vient de recevoir, par décret du 
ministre de la guerre, la médaille coloniale, instituée par 
la loi du 86 juillet 1893, pour les campagnes qu'il a faites 
en Algérie et en Tunisie. 

Sous adressons a M. Damez nos sincères félicitations 
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